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Introduction

Les réflexions menées dans cet article s’inscrivent dans un courant de recherche 
international en développement sur les Méthodes Mixtes de Recherche 
(Creswell & Plano Clark, 2018) et dans un intérêt croissant pour les approches 
articulatoires dans les travaux sur l’intervention en Sciences et Techniques des 
Activités Physiques et Sportives (STAPS) (Quidu & Favier-Ambrosini, 2014  ; 
Vors & Bourcier, 2022). Cette démarche innovante est en phase de formalisa-
tion et d’analyse méta, en ce qui concerne le niveau épistémologique et métho-
dologique (Mouchet & Turon, 2021 ; Quidu, 2023). L’enjeu est ici de souligner 
la plus-value empirique d’une approche multiméthodes pour saisir au mieux 
la richesse et la complexité de l’activité de l’entraîneur en situation d’entraî-
nement sportif. En effet, de nombreuses études sur l’intervention des entraî-
neurs se sont surtout intéressées aux comportements, c’est-à-dire à la dimen-
sion observable de l’activité (Cope et al., 2017  ; Gilbert & Trudel, 2004). Les 
communications des entraîneurs y sont appréhendées avec une approche essen-
tiellement behavioriste, descriptive, quantitative, ciblée sur l’entraîneur (Ishak, 
2017). Au contraire, une autre approche, phénoménologique et interprétative, 
se centre sur la dimension moins visible de l’activité des entraîneurs en utili-
sant des entretiens compréhensifs (Cronin & Armour, 2017 ; O’Halloran et al., 
2018). Si ces deux approches présentent de l’intérêt, elles ne prennent pas en 
compte à la fois les comportements et les processus sous-jacents, ni les différents 
acteurs engagés dans les communications, minorant ainsi une partie de l’acti-
vité en situation.
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Cependant, dans le cadre de ce numéro consacré aux innovations, nous identi-
fions trois « innovations », au sens d’évolution, dans les recherches sur l’interven-
tion en sport. Premièrement, la volonté de cerner l’activité avec une approche 
holistique, dans sa complexité, dans sa double facette publique et privée ou 
encore visible et invisible, selon la métaphore de l’iceberg. Cela renforce l’in-
térêt de documenter cette double dimension, ce que ne permet pas a priori 
l’usage d’une seule méthode. Cette démarche est utile pour saisir par exemple 
l’observation du jeu par l’entraîneur qui précède souvent des interventions et 
régulations (Mouchet, 2018 ; Smith & Cushion, 2006) ou encore les modalités 
d’intervention et le sens des communications en match (Mouchet et al., 2013). 
Deuxièmement, les chercheurs qui s’inscrivent dans cette approche ont la 
volonté de comprendre l’expérience subjective vécue en situation, en d’autres 
termes « le ressenti » des acteurs. Différents programmes de recherche sur l’in-
tervention en sport ou en Éducation Physique et Sportive (EPS), partagent cette 
préoccupation et travaillent une logique combinatoire au niveau épistémolo-
gique et méthodologique. C’est ainsi le cas dans le cadre du programme de 
recherche du cours d’action (Adé et al., 2020 ; Saury et al., 2010), dans le pro-
gramme de recherche techno-psychophénoménologique (Mouchet, 2018), ou 
encore dans le programme de recherche en anthropologie culturaliste (K/Bidy 
& Escalié, 2016). Il convient cependant de noter que, dans ces programmes, 
peu de recherches portent sur l’activité de l’entraîneur en sport collectif, ce qui 
renforce le besoin d’études empiriques dans ce domaine. Troisièmement, les 
chercheurs tentent de cerner les communications en intégrant les points de vue 
des entraîneurs et des athlètes, en s’intéressant à l’intersubjectivité, ainsi qu’aux 
effets des communications notamment en termes de compréhension, appro-
priation, et transformations chez les joueurs ou encore en analysant les effets 
de la communication sur la relation entraîneur-athlète (Kim et al., 2020). C’est 
ainsi le cas dans des études sur l’utilisation de différentes méthodes d’appren-
tissages lors de l’entraînement en football (Kermarrec et al., 2018), sur les com-
munications en match de football (Turon & Mouchet, 2023), sur les communi-
cations entraîneur-joueur(s) à l’entraînement en rugby (Fleureau, 2024), sur le 
discours à la mi-temps en rugby (Mouchet & Maso, 2018).

Les réflexions développées dans l’article participent à cette triple évolution. 
Dans cette mouvance, notre positionnement s’inscrit dans l’approche tech-
no-psychophénoménologique qui semble porteuse dans le domaine des 
sciences du coaching (Mouchet, 2018) pour appréhender les techniques d’in-
tervention des entraîneurs dans leurs aspects publics et privés. Cette approche 
qui vise à rendre intelligible l’activité en situation réelle valorise une complé-
mentarité des données subjectives, avec comme point central l’entretien d’ex-
plicitation (EDE), et objectives. Nous nous intéressons ici à un empan temporel 
original en investiguant une semaine d’entraînement précédant un match, afin 
de documenter cette dynamique intersubjective qui se développe lors des com-
munications entre les entraîneurs et les joueurs en rugby. Notre intérêt porté 
à l’intersubjectivité a des implications pratiques, en permettant de repérer des 
facteurs favorables à la compréhension mutuelle et la réussite des régulations 
par l’entraîneur, mais aussi des obstacles potentiels à l’efficacité des communi-
cations. Un degré élevé de compréhension mutuelle favorise le maintien d’une 
relation entraîneur-athlète de qualité et possède ainsi des incidences directes 
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sur la performance produite (Jowett, 2007). Il s’agit là d’une forme d’inno-
vation qui concerne les points suivants : a) un grain d’analyse peu courant, à 
savoir un microcycle d’entraînement ; b) un objet encore peu traité, l’intersub-
jectivité en acte dans les situations de régulation en coaching ; c) une métho-
dologie en développement, basée sur une approche multiméthodes avec un 
triple enjeu : articuler le point de vue en première personne et en troisième per-
sonne, articuler les données quantitatives et qualitatives, combiner les données 
des différents acteurs impliqués dans la situation.

Notre objectif consiste à mettre en lumière et analyser les apports de cette 
méthode mixte de recherche pour documenter notre objet de recherche. Nous 
tenterons ainsi de répondre à la question suivante : comment une MMR peut-
elle être une plus-value pour documenter l’intersubjectivité dans les communi-
cations de régulation entre les entraîneurs et les joueurs lors des entraînements 
de rugby ?

1. Fondements épistémologiques et théoriques de l’utilisation  
d’une approche multi-méthodes

1.1. Une posture épistémologique favorable pour comprendre et transformer  
les communications

Notre posture épistémologique s’exprime en quatre points ; a) nous menons une 
recherche collaborative (Desgagné, 1997) avec les entraîneurs de l’équipe U19 
d’un club de rugby d’Île-de-France ; b) nous intervenons notamment dans cette 
structure en tant que praticien-chercheur (De  Lavergne, 2007) en alternant 
des missions de recherche et professionnelles en tant que responsable tech-
nique, en charge du plan de formation des équipes jeunes ; c) nous nous inscri-
vons dans une approche compréhensive (Dosse, 1995) en menant notamment 
des études de cas qui nous permettent d’accéder à l’activité réelle produite par 
les acteurs  ; d) nous nous intéressons à l’intersubjectivité en acte. Cette pos-
ture épistémologique favorise notre immersion au quotidien dans le contexte 
de pratique des entraîneurs en nous permettant d’interagir et d’analyser avec 
eux les effets produits par leurs communications a posteriori des entraînements.

1.2. L’éclairage psychophénoménologique sur l’intersubjectivité  
dans les communications

Pour mieux caractériser cette activité réelle produite par les praticiens, nous 
mobilisons une approche techno-psychophénoménologique (Mouchet, 2018). 
Nous empruntons notamment les apports de la théorie de la conscience de 
Vermersch (2015) pour documenter avec efficacité le vécu des acteurs in situ 
et des outils permettant de recueillir l’activité des praticiens en contexte réel. 
Notre objectif est de saisir avec pertinence la subjectivité en acte des praticiens 
à travers un point de vue en première personne pour rendre intelligible l’ac-
tivité du point de vue du sujet. En effet, nous considérons que l’usage de la 
théorie psychophénoménologique de la conscience nous permet de mieux 
comprendre l’interaction et l’imbrication de différents éléments du vécu qui 
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se développent lors de l’activité communicationnelle des joueurs et des entraî-
neurs en contexte réel. Vermersch (2015) distingue ainsi trois modes de 
conscience : l’inconscient phénoménologique ; la conscience préréfléchie ; la 
conscience réfléchie. La possibilité de passages entre la conscience préréfléchie 
et la conscience réfléchie nous apparaît utile et fonctionnelle au regard de 
notre objet de recherche, car elle met en exergue un caractère évolutif inhérent 
à la cognition du sujet. Il existe à la fois des éléments conscientisables, des infor-
mations dont le sujet est conscient en acte et qu’il n’est pas encore en mesure 
de verbaliser, mais qui peuvent laisser place à des prises de conscience à travers 
l’acte réfléchissant ou réfléchissement. Ce passage entre les différents modes 
de conscience est permis par l’entretien d’explicitation (Vermersch, 2006) qui 
permet d’accompagner le sujet vers une position de parole incarnée favorisant 
l’acte réfléchissant sur lequel nous reviendrons dans notre méthodologie. Ce 
réfléchissement de l’action vécue est essentiel pour accéder à l’expérience sub-
jective des acteurs et plus particulièrement à la structuration du champ d’at-
tention et la dynamique attentionnelle lors des communications (Vermersch, 
2012). Nous retenons notamment l’idée de fenêtre attentionnelle qui carac-
térise l’attention comme un objet dynamique, portant au centre le contenu 
le plus prégnant, et en périphérie d’autres éléments qui peuvent à leur tour 
devenir le centre de l’attention.

1.3. Développer une démarche technologique pour caractériser la complexité 
de l’intersubjectivité dans les communications entraîneur-joueur(s)

Nous définissons le concept d’intersubjectivité durant une communication, 
comme la co-construction dynamique de la compréhension du discours passé 
au crible de la subjectivité de chacun des acteurs. Nous comprenons cette 
notion comme une véritable co-construction, consciente et inconsciente d’élé-
ments subjectifs de chacun des interlocuteurs dans un espace d’interprétation 
partagé (Lémonie et al., 2007), ou partiellement partagé (Fleureau, 2024). De 
surcroît, la construction d’une dynamique intersubjective dépend de la ren-
contre des différents vécus subjectifs des acteurs dans la situation, que chacun 
aura perçue selon un prisme d’analyse singulier et qui favorisera la mise en 
contact avec l’autre. Cela donnera alors du sens aux propos émis ou reçus par 
les différents interlocuteurs. C’est pourquoi, le croisement du vécu subjectif 
de l’entraîneur et du/des joueur(s) lors d’une situation de communication va 
nous permettre de reconstruire le déroulé temporel de l’action en accédant 
aux différents aspects, tacites et privés de l’expérience de chacun des acteurs 
en situation de communication. Nous pouvons ainsi explorer les origines de la 
construction de zones de rapprochement permettant la construction d’espaces 
partagés dans la communication et favorisant alors le développement d’une 
dynamique intersubjective.

Notre objet de recherche apparaît ainsi comme un objet complexe qu’il nous 
semble essentiel de cibler en contexte écologique. Afin de saisir les communi-
cations dans toute leur complexité, il nous a tout d’abord paru essentiel d’ap-
préhender le système sociotechnique (Perrin, 1991) du club dans lequel nous 
intervenons durant cette recherche. Nous comprenons alors que les commu-
nications doivent être interprétées à travers différents niveaux de contexte  : 
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général, local et la situation (Mouchet, 2018). En effet, l’entraînement s’inscrit 
dans une temporalité spécifique au cours de laquelle les entraîneurs prennent 
massivement la parole pour répondre à différents objectifs. Il s’agit donc 
d’une temporalité au cours de laquelle s’enchâssent de nombreux facteurs qui 
influencent les communications et les résultats de l’équipe. Par conséquent, les 
communications entraîneur-joueurs vont être influencées et adaptées à la fois : 
a) au contexte général comprenant par exemple les objectifs généraux du club, 
le projet de jeu, les conceptions des entraîneurs ; b) à la situation vécue par les 
différents interlocuteurs ainsi que par les spécificités de ces derniers et notam-
ment des profils singuliers des joueurs impliqués dans cette situation  ; c) au 
contexte local comprenant le microcycle de travail en cours, les particularités 
de la séance. En outre, notre intérêt porté à l’activité communicationnelle des 
entraîneurs et des joueurs au sein d’un contexte spécifique vise notamment à 
mieux spécifier leurs besoins singuliers dans une optique de transformation de 
leur pratique. En cela, nos objectifs situent l’étude au cœur des préoccupations 
de la démarche technologique (Bouthier & Durey, 1994).

Cette prise en compte des différents niveaux de contexte nous a conduit à sélec-
tionner certaines méthodes que nous considérons être en mesure de saisir au 
mieux l’activité produite par les joueurs et les entraîneurs dans toutes ses com-
posantes, objectives et subjectives, publiques et privées, à travers un point de vue 
en première et troisième personne.

2. Méthodologie

2.1. Contexte et participants

Nous avons mené notre recueil de données auprès de l’équipe U19 d’un club 
de rugby évoluant au meilleur niveau régional. L’équipe est composée de 
46 joueurs avec un niveau de pratique homogène entre les joueurs à l’excep-
tion de quelques débutants. Ils possèdent un vécu commun depuis au moins 
3 saisons. Le staff est composé de quatre entraîneurs détenant une expérience 
importante de l’entraînement dans ce contexte puisqu’ils interviennent a 
minima depuis 8  saisons auprès de ce type de public. Notre statut de respon-
sable technique permettait l’immersion au sein de ce système sociotechnique. 
Cela nous a notamment permis de mieux appréhender le contexte de pratique 
de l’équipe, ses habitudes de fonctionnement et les objectifs généraux à la fois 
du club, des entraîneurs et de l’équipe. 

Dans cette recherche collaborative ont été conjointement choisis, entre le 
chercheur et les entraîneurs, un groupe de joueurs à qui nous avons proposé 
d’effectuer les EDE. Ces joueurs possèdent une expérience importante de la 
pratique et sont considérés comme des joueurs leaders par leurs entraîneurs 
(Fransen et al., 2014). Il s’agit soit de leaders de jeu, de combat, ou de tâches 
(Couhert, 2022).

2.2. Une approche multiméthodes pour cerner la complexité des communications

Nous développons une approche multiméthodes qui articule les points de vue 
en première et troisième personne (Mouchet, 2018) (cf. figure 1 ci-dessous).
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Figure 1. La mobilisation d’une approche multiméthodes pour documenter  
l’intersubjectivité dans les communications

Chacune des méthodes utilisées vise à apporter une contribution pour étu-
dier l’intersubjectivité à partir de données objectives et subjectives, ou encore 
observables (i.e. comportements) et plus cachées (i.e. processus psychologiques 
sous-jacents).

Tout d’abord, nous menons des entretiens semi-dirigés (Weil-Barais, 1997) 
pour accéder aux conceptions et aux expériences sédimentées des entraî-
neurs  ; il s’agit notamment des rôles qu’ils attribuent aux communications 
à l’entraînement, à leurs routines de fonctionnement ainsi qu’aux concep-
tions qu’ils possèdent vis-à-vis de leur relation aux joueurs. Nos entretiens sont 
menés au début de la saison avec les quatre entraîneurs du groupe U19 en 
amont des études de cas à l’entraînement, nous permettant de mieux com-
prendre les particularités du système sociotechnique de l’équipe ainsi que les 
fonctionnements des entraîneurs.

Ensuite, nous développons des études de cas lors d’une semaine d’entraîne-
ment précédant un match, basées sur des enregistrements audio-visuels et des 
entretiens d’explicitation. Les données en 3e personne sont issues d’un système 
d’enregistrement audio-visuel qui permet de collecter des données objectives 
des actions produites réalisées par les joueurs et les entraîneurs sur le terrain au 
cours des entraînements. Il s’effectue à l’aide de quatre micros-cravates installés 
sur le buste de chacun des entraîneurs de l’équipe et reliés à des dictaphones 
ainsi que deux caméras fixes manipulées par deux membres du club qui filment 
généralement les matchs des différentes équipes jeunes et seniors.

Les entretiens d’explicitation (Vermersch, 2006) sont effectués par le cher-
cheur individuellement auprès de joueurs leaders possédant des rôles variés au 
sein de l’équipe (Fransen et al., 2014) et d’un entraîneur pour revenir sur une 
situation de communication qu’ils ont conjointement vécue. Ils nous donnent 
accès aux aspects tacites et privés de l’expérience vécue par les praticiens, a pos-
teriori de leur activité à travers un point de vue en première personne. Ce type 
d’informations nous permettra de mettre au jour les savoirs d’action (Barbier, 
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2011) et d’expérience (Thievenaz, 2017) mobilisés par les différents joueurs et 
entraîneurs en situation écologique. Ils sont menés 5 à 6 jours après l’enregis-
trement des données. Aussi, avant le début de l’entretien, nous proposons un 
rappel stimulé vidéo à l’interviewé afin de bien identifier avec les praticiens la 
séquence que nous souhaitons investiguer pour éviter toute potentielle confu-
sion avec d’autres séquences vécues (Tochon, 1996). La vidéo est regardée une 
seule fois et donne la possibilité à l’interviewé d’identifier les moments impor-
tants pour lui. Ce rappel stimulé vidéo est considéré comme un déclencheur 
sensoriel et une aide à l’amorçage de l’évocation (Mouchet, 2022). Nous fai-
sons le choix de mobiliser l’EDE car il apparaît comme un moyen de déplier 
l’implicite de l’action chez les entraîneurs, en leur permettant d’accéder à un 
ensemble de connaissances tacites liées aux communications (Mouchet, 2018). 
En effet, l’EDE va nous permettre d’approcher au plus près l’expérience subjec-
tive en dépliant les couches de vécu qui apparaissent au sujet, au fur et à mesure 
des questions de relances. Nous notons avec Gesbert (2014) que la verbalisa-
tion de l’action vécue permet aux sujets de prendre conscience de certains élé-
ments mis en œuvre dans l’action. À travers cette technique, nous pourrons 
ainsi accéder, avec une granularité fine, aux actions du sujet en centrant notre 
attention sur les procédés qu’il met en œuvre, notamment de manière préré-
fléchie, tout en conservant un lien étroit avec le contexte de l’action qui don-
nera tout le sens aux propos de l’interviewé.

2.3. Traitement des données par triangulation

Nous faisons le choix d’opérer une triangulation des données afin de répondre 
à notre triple défi, à savoir combiner des données a) quantitatives et qualita-
tives ; b) objectives et subjectives ; c) de l’activité des joueurs et des entraîneurs.

Cette triangulation est basée sur des enregistrements audio-visuels nous permet-
tant de quantifier l’ensemble des communications à l’aide d’une grille d’analyse 
inspirée de l’outil COMEREM développée par Mouchet et al. (2013) et favori-
sant l’évaluation des communications selon divers critères : les modes de trans-
mission utilisés, la nature et les moments de l’intervention, les effets recherchés, 
les effets sur les joueurs, l’adressage. Nous catégorisons ainsi l’ensemble des 
communications, puis nous effectuons une réduction pour retenir les commu-
nications à visée de régulation des comportements des joueurs, mettant ainsi en 
évidence des styles singuliers et partagés de coaching des entraîneurs (Mouchet, 
2018). Cette analyse quantitative nous permet ensuite de cibler certaines com-
munications que nous souhaitons approfondir en EDE. La sélection des situa-
tions s’effectue à l’aide de plusieurs critères prédéfinis en amont : i) elles ont 
engendré, ou non1, des modifications de comportements chez les joueurs dans 
les séquences de jeu suivantes ; ii) l’entraîneur développe une activité verbale 
et gestuelle correspondant à son style de coaching ; iii) l’activité de l’entraîneur 
correspond à ses conceptions évoquées en ESD.

1  Nous nous intéressons à la fois à des situations « réussies » de communication, c’est-à-dire qu’elles ont engendré les transfor-
mations attendues par l’entraîneur chez les joueurs, mais également à des situations « ratées » n’ayant pas engendré les transfor-
mations attendues dans les comportements des joueurs.
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Les EDE sont traités à l’aide d’un tableau du vécu (Mouchet, 2018). Nous dis-
tinguons alors les différentes composantes du vécu à travers cinq catégories  :  
i) Les buts et sous buts ; ii) Les actes ; iii) Le contenu attentionnel ; iv) L’arrière-
plan décisionnel ; v) L’état interne.

Nous opérons ensuite une triangulation des données selon un double processus, 
afin de comprendre la dynamique intersubjective qui se joue dans les commu-
nications. Tout d’abord, en nous inspirant des travaux de Mouchet et Turon 
(2021), trois modes de relation des données en première et en troisième per-
sonne sont mobilisés : les enregistrements audiovisuels confirment, sont com-
patibles ou infirment les verbalisations en EdE (cf. tableaux 2 et 3 dans la sec-
tion résultats). De plus, il apparaît également essentiel de croiser les éléments 
du vécu des entraîneurs et des joueurs lors d’une communication. Pour cela, 
nous utilisons un tableau de synthèse inspiré de Turon (2018) nous permettant 
de mettre en avant l’activité de chacun des acteurs lors d’une même situation.

3. Résultats

Au regard du volume imparti dans cet article, nous nous focaliserons sur une 
séance d’un microcycle d’entraînement, et sur une situation de communica-
tion entre un entraîneur et deux joueurs leaders de jeu. Cette étude de cas nous 
permet d’expliciter précisément les avantages d’une MMR pour documenter 
l’intersubjectivité dans les communications entraîneur-joueur(s). En outre, elle 
illustre l’activité cognitive des joueurs durant la communication de l’entraîneur 
et l’évolution des focalisations attentionnelles des uns et des autres.

Les résultats sont structurés selon la même logique « en entonnoir » présentée 
en fin de la section méthodologique. Dans un premier temps, nous présen-
tons les données quantitatives relatives à l’activité communicationnelle de l’en-
traîneur lorsque ce dernier communique des comportements attendus tout au 
long de l’entraînement étudié. Ensuite, nous croisons les données qualitatives 
obtenues dans une étude de cas pour mettre en lumière la dynamique inter-
subjective développée lors de la communication et ses effets ultérieurs sur les 
actions des joueurs, démontrant ainsi l’intérêt de l’usage d’une MMR.

3.1. Quantifier l’activité communicationnelle des entraîneurs pour mieux l’objectiver

Dans le tableau 1 ci-dessous, nous avons quantifié l’ensemble des techniques 
mobilisées par l’entraîneur (pseudonyme Jean) pour communiquer des com-
portements attendus durant l’entraînement étudié. Cet entraînement s’inscrit 
dans un contexte local spécifique. Il vise à préparer stratégiquement le match 
du lendemain avec une focalisation des entraîneurs sur les repères collectifs qui 
se traduit par 2/3 de l’entraînement alloué à des séquences de jeu en plan col-
lectif total (Deleplace, 1979).
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Tableau 1. Analyse des techniques communicationnelles de Jean  
pour communiquer des comportements attendus lors de l’entraînement

Techniques communicationnelles Entraîneur Jean

Modes de transmission des adressages
Unilatéral 50
Bilatéral 25

Questionnement 13

Formes des adressages
Verbale 35

Verbale et gestuelle 53

Contenus des adressages
Stratégique et Tactique 38
Tactique et Technique 36

Technique 14

Moments des adressages
En jeu 5

Joueur(s) arrêté(s) 26
Jeu arrêté 57

Effets sur le joueur

Non identifiable 24
Ne modifie pas les actions 

futures
9

Modifie les actions futures 55

Adressage

Joueur 67
Équipe 2
Groupe 19
Avants 0

3/4 0
Total comportements attendus 88

Jean favorise une communication à la fois unilatérale, de manière verbale et 
gestuelle lorsqu’il communique ses comportements attendus aux joueurs, 
en priorisant des temps où les joueurs ne sont pas en activité. Ces résultats 
nous permettent de mieux comprendre l’activité produite par l’entraîneur et 
d’objectiver des styles de coaching singuliers lors de cet entraînement. Nous 
développons ensuite de manière qualitative une des 88  situations recensées 
dans notre analyse pour mieux comprendre les spécificités de son activité 
communicationnelle.

3.2. Croiser les points de vue pour saisir l’intersubjectivité en acte

Nous présentons deux moments d’une même situation, permettant de décrire 
avec précision la dynamique intersubjective développée entre l’entraîneur et 
les deux joueurs.
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Pour réguler l’activité des joueurs concernés par l’objet de la communica-
tion, l’entraîneur évoque s’adresser directement à eux : « je m’adresse à Eliott et 
à Mattia2 là […] Je dis Eliott, Mattia, tous les deux […], je les cite, je les regarde »3. 
Son but est alors de capter leur attention : « je veux vraiment capter leur attention » 
(cf.  tableau 2 ci-dessus). Pendant qu’il communique, son attention est davan-
tage portée sur Eliott : « mon attention elle est plus focalisée sur Eliott […] et de ce que 
j’ai vu, c’est aussi lui qui a tendance à les laisser à 2 et puis hop décaler et fermer l’ac-
tion ». Son but est de guider l’activité du leader de jeu : « du coup je veux qu’il res-
serre et je veux qu’il aille animer, je veux qu’il prenne cette responsabilité ».

En accédant au vécu de Eliott et Mattia, nous remarquons que la mention de 
leur prénom focalise leur attention sur l’entraîneur. Eliott évoque en EDE que 
la mention de son prénom lui «  fait un déclic » et l’amène à développer une 
activité cognitive particulière  : «  Il faut vraiment que j’écoute […] parce que c’est 
comme ça que je peux progresser ». Ensuite, nous remarquons que la mention de son 
prénom modifie l’état interne de Mattia en le rassurant. De plus, il évoque le 
rôle de la direction du regard de l’entraîneur sur son attention : « Je le regarde… 
parce qu’il me regarde ». Les images avec l’orientation des têtes et bustes confir-
ment les verbalisations du sujet en explicitation, comme nous l’observons dans 
les cercles de couleur et traits pour les directions de regard (cf. tableau 2).

Le croisement du vécu des joueurs et des entraîneurs nous permet d’observer 
à la fois la création de la dynamique attentionnelle partagée, ainsi que les effets 
des actions de Jean sur l’activité cognitive des joueurs et sur l’évolution de leurs 
focalisations attentionnelles, au fil de la communication. Nous sommes ainsi 
en mesure de détailler les indices au centre de l’attention des joueurs et les 
co remarqués en périphérie du champ d’attention. Nous identifions les inci-
dences des techniques communicationnelles de l’entraîneur sur l’attention des 
joueurs. Dans cette situation, au-delà des deux extraits présentés, les données 
en troisième personne confirment les éléments évoqués en EDE par les joueurs 
et l’entraîneur.

3.2.2. Favoriser la compréhension mutuelle
Pendant qu’il communique ses attendus, l’entraîneur développe également des 
actes moteurs en montrant avec ses doigts le placement des joueurs : « sur la 
situation… je fais, 2 joueurs duo, puis je veux que le mec il soit là et pas là quoi (montre 
avec ses 2 mains le placement des joueurs, 2 doigts et un derrière) ». Dans le même 
temps, Eliott évoque observer son entraîneur car cela lui permet de faciliter sa 
compréhension : « ça m’aide à comprendre » et plus particulièrement de focaliser 
son attention sur les gestes : « La gestuelle […] il fait des trucs comme ça (montre la 
“duo” avec ses mains, une main derrière l’autre, et positionne les joueurs avec ses doigts) ». 
Pendant qu’il observe les actes non verbaux de l’entraîneur, il évoque déve-
lopper une activité cognitive lui permettant de comprendre : « je me dis “en effet 
ils étaient là, ils m’ont appelé” ». Puis il évoque se recréer mentalement les images 
tout en développant un dialogue interne : « Je vois Paul qui est à mon intérieur et 
qui me dit “je suis intérieur” mais je privilégie l’extérieur parce que je juge qu’extérieur il 

2  Tous les prénoms ont été anonymisés.
3  Dans cette sous-section et les deux suivantes, les éléments en italique correspondent à des extraits d’EDE.
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y a un surnombre mais en fait non extérieur il n’y en a pas ». Nous identifions chez 
Eliott une activité cognitive intense qui se développe dans le cadre d’une repré-
sentation mentale des actions passées, pour mieux assimiler le message et les 
attendus transmis par Jean. En effet, la vidéo, plus que les images fixes présen-
tées, montre un décrochage puis un ancrage du regard vers le sol. L’évocation 
du vécu souligne l’activité cognitive du joueur à cet instant ; il se crée une image 
mentale de la situation passée et les met en lien avec les propos de l’entraîneur.

Lorsque l’entraîneur communique ses comportements attendus, nous repé-
rons un mode de fonctionnement similaire chez Mattia, dans la 4e colonne du 
tableau 3. Ce joueur développe des actes cognitifs en se représentant mentale-
ment une action passée évoquée par l’entraîneur : « je vois un ruck sur la droite, au 
centre du terrain et il y avait un ailier qui se proposait avec Eliott qui prend la balle et là 
je me dis “j’aurais dû aller en cut justement” ». Mattia indique que son champ atten-
tionnel est focalisé sur le message verbal de l’entraîneur : « Au début l’entraîneur 
dit juste “les ailiers ils étaient là” », ce qui lui permet de comprendre que « les per-
sonnes comme Basile ou moi il faut qu’on se présente en cut pour avoir plusieurs choix ». 
Par ailleurs, nous remarquons que les joueurs, Eliott et Mattia, évoquent tous 
deux l’importance des gestes développés par l’entraîneur pendant qu’il commu-
nique. Eliott évoque se replacer mentalement sur un des doigts de l’entraîneur 
pendant la démonstration non verbale que ce dernier effectue : « je me replace sur 
un doigt qu’il montre ». Mattia quant à lui évoque l’importance qu’il attribue aux 
gestes de son entraîneur lorsque ce dernier explique les axes de courses : « ça 
m’aide énormément, parce que ça rend plus vivant et du coup plus intéressant ».

À nouveau, les données en troisième personne confirment les éléments évo-
qués en EDE par les joueurs lorsqu’on observe les directions de regard vers 
l’entraîneur.

Les extraits présentés ci-dessus, mettent en avant la valeur ajoutée du croise-
ment des données objectives et subjectives, pour rendre intelligible l’effet per-
locutoire du message de Jean sur l’activité cognitive de Mattia et Eliott. Nous 
observons ici une compréhension mutuelle entre les différents acteurs dans 
cette situation.
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3.2.3. Les effets de cette communication sur les actions suivantes
Lors des actions ultérieures à la communication, nous avons pu observer que les 
éléments évoqués par l’entraîneur ont été mis en œuvre par les joueurs lors de la 
suite de la séance et lors du match du week-end, nous permettant de confirmer 
à nouveau la compréhension du message (cf. figures 2 et 3 ci-dessous).

Figure 2. Position du joueur à la suite de la communication

Sur la figure 2, nous pouvons observer qu’Eliott (cercle rouge) est positionné 
dans l’axe des deux avants permettant d’offrir une solution sur une deuxième 
vague d’attaque et d’aller « toucher les extérieurs ».

Figure 3. Action du joueur à la suite de la communication

Sur la figure 3, nous observons Mattia (cercle rouge) en train de positionner les 
avants pendant que lui-même se replace durant l’action. Ces comportements 
des joueurs sur les figures 2 et 3 correspondent aux éléments demandés par 
l’entraîneur. Ce dernier souhaite en effet que Mattia et Eliott se placent dans 
l’axe de la cellule des avants et communiquent davantage auprès des avants 
pour organiser le jeu.

4. Discussion : intérêts d’une MMR pour documenter l’intersubjectivité  
dans les communications

4.1. Cerner la complexité de l’activité avec une approche holistique

Poursuivant l’objectif de caractériser l’intersubjectivité dans les communica-
tions entraîneur-joueurs lors des entraînements, nous avons fait le choix de 
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développer une MMR (Creswell & Plano Clark, 2018) qui à la fois articule des 
données quantitatives et qualitatives et combine des données subjectives et 
objectives par une approche multiméthodes lors des études de cas (Mouchet, 
2018), nous permettant d’accéder aux aspects publics et privés de l’activité des 
praticiens de manière simultanée. Les données issues d’un point de vue en troi-
sième personne nous ont donné accès aux éléments observables de l’activité des 
praticiens lors des communications. Nous avons notamment pu repérer chez 
les joueurs une modification de leur posture, de la direction de leur regard 
dans l’action au fil de la communication et plus particulièrement lorsque l’en-
traîneur cite leurs prénoms. De plus, nous avons pu relever des savoirs d’ac-
tion (Barbier, 2011) et d’expérience (Thievenaz, 2017) dans l’activité de l’en-
traîneur. Il s’agit en l’occurrence de techniques communicationnelles efficaces 
favorisant l’attention, la compréhension et modifiant l’activité des joueurs a pos-
teriori de la communication. Certains facteurs semblent ainsi propices à la créa-
tion et au maintien de cette dynamique intersubjective entre les praticiens tels 
que l’utilisation de mots clés et du langage non-verbal associé à la parole. En 
effet, nous avons pu repérer une transformation de l’activité des joueurs à la 
suite de la communication au regard des éléments évoqués par l’entraîneur, tra-
duisant une prise en compte de sa régulation. Ces éléments sont ainsi impor-
tants à prendre en compte dans les pratiques communicationnelles des pra-
ticiens. Les données des EDE nous ont permis de renseigner les différentes 
couches du vécu des acteurs à travers un point de vue en première personne. 
L’accompagnement vers une position de parole incarnée des praticiens nous a 
notamment permis de mieux accéder à leur activité motrice et cognitive in situ, 
aux éléments de leur arrière-plan décisionnel (Mouchet, 2018) et à leur dyna-
mique attentionnelle dans l’action (Vermersch, 2006).

Nous avons ensuite opté pour une triangulation des données afin de gagner en 
cohérence et en complétude dans nos analyses. Cette articulation convergente 
des méthodes (Vors et al., 2023) nous a permis d’accéder avec précision à l’ex-
périence vécue de deux joueurs et d’un entraîneur lors d’une situation de com-
munication. Cela nous a ensuite permis de rendre compte de l’activité telle 
qu’elle se produit en contexte réel et de comprendre à la fois l’origine et la 
mise en œuvre des actes langagiers, moteurs et cognitifs des joueurs et de l’en-
traîneur, dans l’action de communication mais également a posteriori. Le croi-
sement des données quantitatives et qualitatives permet d’accéder aux grandes 
tendances sur les communications lors d’un entraînement et d’en sélectionner 
certaines plus particulièrement afin d’effectuer un ciblage pour détailler avec 
plus de précision l’activité produite par l’entraîneur et les joueurs. De plus, le 
croisement des données relatives à l’activité des joueurs et de celles des entraî-
neurs nous a permis de saisir l’incidence du comportement de l’un sur l’autre 
et de mieux catégoriser l’intersubjectivité en acte et son évolution au fil de la 
communication. Dans nos résultats, nous avons croisé les différents vécus des 
joueurs et de l’entraîneur en retraçant leur activité lors d’une même tempora-
lité, poursuivant ainsi les travaux récents portant sur l’étude de l’intersubjec-
tivité en contexte réel en sport (Mouchet & Maso, 2018  ; Mouchet et Turon, 
2021) à l’aide d’une approche techno-psychophénoménologique (Mouchet, 
2018). Ces résultats nous ont permis de répondre à notre triple enjeu initial 
en montrant les apports et l’intérêt de notre méthodologie pour documenter 
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finement l’intersubjectivité en acte. De plus, notre travail a permis de montrer 
comment la mobilisation d’une MMR permet d’accéder et de caractériser avec 
justesse la dynamique intersubjective qui se développe lors des communications 
entre les entraîneurs et les joueurs durant les entraînements.

4.2. Une validité des données accrue

Notons que l’EDE possède ses critères de validation. Cette validité réside notam-
ment dans le fait que l’accès au vécu s’opère sur le mode de la singularité, en 
lien avec un moment vécu unique et singulier (Vermersch, 2006). La validation 
par les sujets eux-mêmes des contenus présents dans les verbatims des entre-
tiens permet ainsi d’accentuer cette validité interne en renforçant la « crédi-
bilité » (Kemp, 2012) de nos résultats. Nous restons tout de même conscients 
que l’EDE ne permet pas aux sujets d’expliciter l’exhaustivité de l’action vécue 
(Dupuis, 2002), ouvrant la question des limites du conscientisable. En effet, 
l’EDE permet uniquement d’effectuer un réfléchissement des éléments du vécu 
qui sont présents au sujet en conscience préréfléchie et non pas d’atteindre un 
niveau infraconscient.

L’articulation de méthodes nous a permis d’accroître la validité des données 
en première personne à l’aide de l’analyse des enregistrements audio-visuels 
qui permettent de confirmer l’activité évoquée par les sujets lors des entretiens 
d’explicitation (Mouchet & Turon, 2021). En outre, le croisement des données 
objectives et subjectives nous a permis de donner du sens aux éléments perçus 
à travers un point de vue en troisième personne et de confirmer les éléments 
évoqués par les joueurs et l’entraîneur en EDE. Nous notons avec Drapeau 
(2004) que dans une recherche qualitative, la validité des résultats réside dans 
la capacité à présenter de manière pertinente la réalité écologique d’un terrain 
d’étude. La mobilisation d’une MMR nous a permis de rendre compte de l’acti-
vité des praticiens en contexte réel telle que celle-ci s’est présentée à nous dans 
ses divers aspects observables et privés. De plus, la triangulation des données 
nous a permis de développer une présentation conjointe des résultats, gage 
d’une articulation à un fort niveau d’intégration (Vors et al., 2023). Cette arti-
culation nous permet également de développer une MMR répondant à un haut 
niveau d’exigence et de qualité (Schweizer et al., 2020). En outre, notre immer-
sion au sein du contexte sociotechnique spécifique (Perrin, 1991) du club nous 
a permis de mieux le comprendre et ainsi de mieux nous y adapter en tant 
que chercheur pour récolter nos données de recherche et ainsi saisir dans la 
fugacité des situations les éléments pertinents pour documenter notre objet de 
recherche. Nous pointons notamment l’intérêt de se familiariser à un contexte 
singulier de pratique, possédant un vocabulaire, des normes et des valeurs spé-
cifiques qu’il nous a fallu appréhender pour mieux l’intégrer. Par ailleurs, notre 
immersion au quotidien dans ce contexte nous a permis d’être accepté comme 
collaborateur et donc d’accéder avec bien plus de facilités à la pratique réelle 
des praticiens et ainsi répondre à la fois à leurs besoins et recueillir les don-
nées donc nous avions besoin pour notre recherche. Ces éléments renforcent 
ainsi la pertinence et la portée scientifique des résultats obtenus (Jeffrey, 2005). 
La mise en lien de l’ensemble des comportements obtenus à partir des enre-
gistrements audio-visuels et des différents aspects privés du vécu de chacun au 
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cours d’une même situation, obtenus en EDE, nous a permis de reconstruire 
les éléments pertinents pour mieux caractériser la dynamique intersubjective 
dans les communications. Nous pointons toutefois la nécessité de continuer à 
mettre à l’épreuve et affiner dans des recherches empiriques, les modes d’ar-
ticulation des données subjectives et objectives, pour bien exploiter le tissage 
et leur contribution mutuelle afin de gagner en intelligibilité de l’action vécue 
(Mouchet & Turon, 2021 ; Quidu, 2023).

Conclusion

Notre intérêt porté à l’intersubjectivité des communications entraîneur-joueur(s) 
lors des entraînements vise à mieux en comprendre les origines et la dynamique 
évolutive au cœur même de l’action telle qu’elle se produit. D’autre part, il tient 
à proposer des pistes pour la formation aux entraîneurs, responsables sportifs 
du club et de la communauté rugbystique. En cela, notre travail s’inscrit plei-
nement dans une démarche technologique (Bouthier & Durey, 1994) puisqu’il 
se propose d’engager des actions de formation à partir d’une traduction pro-
fessionnelle des résultats scientifiques obtenus. Cette méthodologie et les résul-
tats obtenus ont ainsi alimenté notre travail (Fleureau, 2024) dans un dispositif 
en spirale qui articule des temps de recherche et de formation des entraîneurs 
(Mouchet, 2015). Ce type de dispositif a permis aux entraîneurs d’obtenir un 
retour rapide sur leur propre pratique, avec des régulations en boucle courte 
(Saury, 2008), au sein d’un contexte sociotechnique spécifique et d’engager 
des transformations dans leur activité. Au bout du compte, nous avons mis en 
exergue la plus-value d’une MMR pour mettre au jour et rendre intelligible les 
aspects visibles et invisibles de la dynamique intersubjective des communica-
tions en acte.
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Les apports d’une méthode mixte de recherche pour comprendre l’intersubjectivité  
dans les communications entraîneur-joueurs lors des entraînements en rugby
Résumé  : Dans cet article, nous caractérisons les apports d’une méthode mixte de recherche 
basée sur une approche techno-psychophénoménologique pour documenter l’intersubjecti-
vité dans les communications entraîneur-joueur(s) lors d’un entraînement en rugby à XV. Nous 
répondons notamment à la question suivante  : comment une méthode mixte de recherche 
peut-elle être une plus-value pour cerner l’intersubjectivité en acte, dans ses dimensions 
publiques et privées, en situation écologique d’entraînement sportif ? Nous développons une 
approche multiméthodes basée principalement sur la combinaison d’entretiens semi-dirigés, 
d’enregistrements audio-visuels et d’entretiens d’explicitation pour comprendre l’intersubjec-
tivité en acte. Cette approche nous permet de développer trois « innovations » : 1) documenter 
la facette objective et subjective de l’activité à l’aide de méthodes quantitatives et qualitatives ; 
2) comprendre l’expérience subjective des praticiens en situation réelle ; 3) s’intéresser à l’in-
tersubjectivité en croisant les données du vécu des joueurs et des entraîneurs. Le croisement 
de ces données en première et troisième personne nous permet de documenter finement l’in-
tersubjectivité en acte lors d’une situation de communication. Nous présentons notamment 
les résultats d’une étude de cas lors d’une communication entre un entraîneur et plusieurs 
joueurs. Nous discutons de l’intérêt des méthodes mixtes de recherche pour documenter avec 
précision l’intersubjectivité des communications entraîneur-joueur(s) lors des entraînements 
en présentant l’apport de chacune des méthodes.
Mots-clés : communications entraîneur/joueur(s), psychophénoménologie, intersubjectivité, coaching, 
entraînement rugby, méthode mixte

The contribution of a mixed-methods approach to understanding intersubjectivity  
in coach–player communications during rugby training sessions
Abstract: This article aims to characterize the contributions of a mixed-methods research 
design based on a techno-psychophenomenological approach to document intersubjectivity in 
coach–player(s) communications during a rugby training session. In particular, we address the 
following research question: How can a mixed-methods research design add value in capturing 
intersubjectivity in action, across its public and private dimensions, within an ecological sports 
training context? We develop a multi-method approach primarily based on the combination 
of semi-structured interviews, audiovisual recordings, and explicitation interviews in order to 
understand intersubjectivity in action. This approach enables the development of three main 
“innovations”: (1) documenting both the objective and subjective facets of activity through the 
combination of quantitative and qualitative methods; (2) gaining insight into practitioners’ 
subjective experience in real-life situations; and (3) examining intersubjectivity by cross-ana-
lyzing experiential data from both players and coaches. The integration of first-person and 
third-person data allows for a fine-grained documentation of intersubjectivity in action within 
a communicative situation. We notably present the results of a case study focusing on a com-
munication episode between one coach and several players. Finally, we discuss the relevance 
of mixed-methods research designs for accurately documenting the intersubjectivity of coach–
player(s) communications during training sessions, highlighting the specific contribution of 
each methodological tool.
Keywords: coach–player communication(s), psychophenomenology, intersubjectivity, coaching, rugby 
training, mixed-methods approach
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Los aportes de un método mixto de investigación para comprender la intersubjetividad  
en las comunicaciones entre entrenadores y jugadores durante los entrenamientos de rugby
Resumen: En este artículo, caracterizamos los aportes de un método mixto de investigación 
basado en un enfoque tecno-psicofenomenológico para documentar la intersubjetividad 
en las comunicaciones entre el entrenador y los jugadores durante un entrenamiento de 
rugby  XV. Respondemos, en particular, a la siguiente pregunta: ¿cómo puede un método 
mixto de investigación aportar un valor añadido para definir la intersubjetividad en acción, 
en sus dimensiones públicas y privadas, en una situación ecológica de entrenamiento 
deportivo? Desarrollamos un enfoque multimétodo basado principalmente en la combinación 
de entrevistas semiestructuradas, grabaciones audiovisuales y entrevistas explicativas 
para comprender la intersubjetividad en acción. Este enfoque nos permite desarrollar tres 
«innovaciones»: 1) documentar los aspectos objetivos y subjetivos de la actividad mediante 
métodos cuantitativos y cualitativos; 2) comprender la experiencia subjetiva de los profesionales 
en situaciones reales, y 3) centrarse en la intersubjetividad mediante el cruce de datos sobre las 
experiencias de los jugadores y los entrenadores. El cruce de estos datos en primera y tercera 
persona nos permite documentar con precisión la intersubjetividad en acción durante una 
situación de comunicación. Presentamos, en particular, los resultados de un estudio de caso 
sobre la comunicación entre un entrenador y varios jugadores. Debatimos el interés de los 
métodos mixtos de investigación para documentar con precisión la intersubjetividad de las 
comunicaciones entre el entrenador y los jugadores durante los entrenamientos, presentando 
el aporte de cada uno de los métodos.
Palabras clave : comunicación entrenador/jugador(es), psicofenomenología, intersubjetividad, coaching, 
entrenamiento de rugby, método mixto
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